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La plupart des élèves disent 

avoir vécu la période de semi-

confinement du printemps 2020 

de manière assez positive. 

C’était inattendu, l’enseigne-

ment à distance y a été vu 

comme une nouveauté assez 

agréable et souvent récréative. 

Certains ont l’impression que ce 

moment leur a permis de resser-

rer les liens familiaux. Par con-

tre, tous sont unanimes pour 

dire combien la situation ac-

tuelle leur est pénible. Au prin-

temps, on avait l’impression que 

l’on vivait une sorte de pause qui 

allait se terminer en été, alors 

que plus l’épidémie se prolonge, 

moins en en voit le bout. Plu-

sieurs trouvent l’avenir peu en-

courageant. Il leur est difficile de 

se projeter dans un monde aux 

contacts réduits, aux déplace-

ments réglementés, aux loisirs 

limités. 

L’enseignement «présentiel» 
Malgré leur vision globalement 

positive de l’enseignement à dis-

tance tel qu’ils l’ont vécu au 

printemps, les élèves interrogés 

affirment unanimement, dans 

la situation actuelle, leur nette 

préférence pour l’enseignement 

dispensé à l’école et leur crainte 

d’un retour aux cours à distance. 

En revenant au collège, il n’a cer-

tes pas été facile de se remettre à 

un travail régulier. Pourtant, 

l’enseignement «classique» et les 

rencontres entre camarades 

semblent à tous irremplaçables. 

On voit poindre, dans les propos 

de certains d’entre eux, une in-

quiétude concernant leurs futu-

res études à l’université, où les 

cours sont donnés à distance de-

puis le mois de novembre. Que 

va-t-il se passer si la pandémie 

dure, ou si une autre épidémie 

se déclare? L’école est devenue 

pour eux le seul lieu de contact 

social régulier en dehors de la fa-

mille. 

Le contact social 
Car c’est bien là que le bât 

blesse: les contacts. Des jeunes, 

qui ont grandi avec les réseaux 

sociaux et toutes les possibilités 

de rencontres à distance offer-

tes par internet, affirment haut 

et fort combien les rencontres 

«en vrai» sont essentielles, et 

combien elles leur manquent 

actuellement. Il leur reste la 

maison et l’école. C’est à peu 

près tout. «C’est comme si l’on 

passait exclusivement d’une 

bulle à l’autre, sans jamais en 

sortir», dit l’un d’eux. Et de ra-

jouter: «N’oubliez pas de dire 

dans votre article qu’il ne fau-

drait pas que cela dure encore 

trop longtemps.» 
CHANOINE ROLAND JAQUENOUD                                                                                                                                   

Les jeunes, le Covid-19 et l’école

Mon précédent billet évoquait l’entrée en carême.  
A l’autre extrémité de ce temps favorable, nous 
voici à l’entrée de la semaine sainte. Avec Celui 
qui entre à Jérusalem, les chrétiens sont invités  
à franchir eux aussi cet espace intérieur qui les 
conduit, à travers chacun des jours saints, vers le 

matin de Pâques et sa 
lumière toute neuve. En 

réalité, c’est devant une 
autre porte que se tient 
cet A propos, devant  
une thématique dans 
laquelle l’Eglise catholi-
que vient d’entrer.  

Le 19 mars dernier s’est 
ouverte une 
«année de la 

famille», voulue pour aider à la compréhension de 
l’exhortation du 19 mars 2016, publiée suite au 
synode sur la famille. Devant la multiplicité des 
regards portés aujourd’hui sur la famille l’exhortation 
s’ouvre sur un cri d’espérance: la Joie de l’amour 
(Amoris Laetitia) vécue dans les familles est aussi la 
joie de l’Eglise; d’emblée le texte ne craint pas de 
qualifier l’annonce chrétienne concernant la famille 
de vraie bonne nouvelle. Notre monde devenu plus 
inquiet encore durant cette dernière année est en 
attente de bonnes nouvelles. En voici donc une. Qui 
pourra l’entendre et l’accueillir? Durant une année 
l’attention pastorale veut approcher la famille 
comme une terre sacrée pour rendre désirable la 
bonne nouvelle de la famille. Comment ne pas se 
réjouir du «désir d’amour fidèle et de famille qui reste 
vif, chez les jeunes»? +JEAN-MARIE LOVEY, ÉVÊQUE
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En dépit de la pandémie, de nombreuses «Montées vers Pâques» 
pour les jeunes sont organisées dans les paroisses, dans le res-
pect des directives sanitaires. Célébrations pour ados ou jeunes, 
chemins de croix, veillées pascales ou messes de l’aurore sont 
proposés pour vivre en plénitude le mystère de Pâques. L’évê-
que de Sion Mgr Jean-Marie Lovey bénira les bougies qui seront 
remises à chacune de ces «Montées vers Pâques». 
Renseignements sur le site de la pastorale de la jeunesse: 
www.tasoulafoi.ch ou www.monteeverspaques.org 
 
 
 
 
 
 
Née au printemps 2020, l’action Caddies pour tous propose de 
récolter et redistribuer de la nourriture et des objets de pre-
mière nécessité en faveur de personnes en situation de précari-
té. Car si depuis douze mois les courbes de propagation du vi-
rus peuvent parfois varier, celle liée à la précarité alimentaire 
ne fait par contre qu’augmenter. Sur la base du succès de juin 
2020, l’opération Caddies pour tous vient d’être reconduite ces 
jours (25-27 mars), avec près de 150 lieux de collecte de nourri-
ture répartis dans les cantons de Suisse romande. 
Renseignements: www.caddiespourtous.ch 

 
 
 
 
 
Covid oblige, la quatrième édition du festival valaisan OpenSky 
se déroule du 19 mars au 23 mai 2021 et se délocalise. Les ate-
liers, activités, célébrations et autres veillées se tiennent en pré-
sentiel les week-ends, dans le Valais francophone, en petit co-
mité pour répondre aux normes sanitaires. Durant 65 jours, les 
multiples activités de cette édition particulière se vivent princi-
palement les week-ends, du vendredi soir au dimanche. Pas 
d’événements en ligne («on en a eu assez pendant un an», con-
fie un organisateur), mais des rassemblements limités selon les 
directives en vigueur. L’évêque de Sion Mgr Jean-Marie Lovey et 
l’évêque des jeunes Mgr Alain De Raemy sont notamment pré-
sents, ainsi que Pauline et Aurélie, les deux candidates du jeu 
télévisé «Pékin Express». Toutes les activités sont gratuites, mais 
il faut s’inscrire au préalable sur le site www.opensky-fully.ch

SOCIÉTÉ

«Il est difficile pour 
les jeunes de se 
projeter dans un 
monde aux contacts 
réduits.» 
CChanoine Roland Jaquenoud

MÉDITATION

En ce dimanche des Rameaux, Jésus est accueilli par des Hosanna 
et acclamé par la foule comme un roi sur le devant de la scène. 
Après un procès monté de toutes pièces, il meurt, seul, crucifié 
comme un criminel.  
Clap de fin... ou presque: «Le centurion qui était là en face de Jésus, 
voyant comment il avait expiré, déclara: «Vraiment, cet homme 
était Fils de Dieu!» Marc 15,39 (trad. © AELF)  
Par son dernier souffle, Jésus se révèle comme étant Fils de Dieu. 
Contre toute attente, le centurion, un païen, reconnaît son identité 
divine. Jésus meurt, mais dans le cœur du centurion naît la foi. Et la 
promesse que le Royaume est ouvert à toutes les nations se réalise. 
La mort de Jésus n’est pas une mise en scène à laquelle j’assiste 
passivement.  
Et si comme pour le centurion, il se joue quelque chose de crucial 
pour moi?  
 
SANDRINE MAYORAZ

Crucial

PANDÉMIE Dans le cadre d’une réflexion sur les jeunes et le Covid-19, 
des élèves de quatrième année, étudiant au collège de l’Abbaye de 
Saint-Maurice, ont mené une discussion sur la manière dont ils vivent 
la période de pandémie. Voici quelques éléments qui en ressortent.

Des étudiants du collège de l’Abbaye de Saint-Maurice ont mené une discussion sur la manière dont ils vivent la période de pandémie. DR
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